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Figure 5. a) Comparai-
son de l’anomalie de
température en cours
dans l’est du Pacifique
équatorial avec les El
Niño passés (figure
réalisée à partir d’une
mise à jour des données
de Reynolds et al.,
2002). b) Prévision d’en-
semble du CEPMMT
(http://www.ecmwf.int)
du 1er septembre 2015.
b
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pleut, il pleut davantage. Et quand il
pleut beaucoup, comme lors du pas-
sage d’un cyclone, il pleut beaucoup
plus.
Quid des propriétés moyennes d’El
Niño lui-même ? Si son intensité, sa
fréquence et sa position moyennes
semblent ne pas être modifiées, Cai et
al. (2014) suggèrent que, dans un
scénario pessimiste, la fréquence des
événements extrêmes pourrait doubler.
Aujourd’hui, les El Niño géants,
comme celui de 1997-1998, et, sans
doute, celui de 2015-2016, arrivent
une fois sur six (soit environ quatre à
cinq fois par siècle). Si nous conti-
nuons à ne rien faire pour limiter le
changement climatique en cours, cette
fréquence passera à un événement sur
trois (soit dix par siècle). Une motiva-
tion de plus, s’il en fallait, pour réduire
drastiquement nos émissions de gaz à
effet de serre.
L’impact du changement climatique
dans les tropiques est redouté, car il
concerne la moitié des habitants de la
planète, souvent les plus vulnérables.
Cet impact peut être démultiplié par El
Niño, qui ajoute ses effets à ceux du
dérèglement en cours. Anticiper les
bouleversements régionaux qui se pré-
parent demande donc de mieux com-
prendre le phénomène majeur qu’est
El Niño et ses changements possibles.
C’est une des priorités de recherche en
sciences du climat.
Éric Guilyardi
Laboratoire d’océanographie et du climat :
Expérimentation et approches numériques, IPSL,
Paris et Université de Reading, Grande-Bretagne
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Dans le monde…
Élection au Giec : Valérie Masson-Delmotte devient
coprésidente du groupe I
La 42e session plénière du Groupe
intergouvernemental d’experts sur
l’évolution du climat (Giec) s’est tenue
du 5 au 8 octobre 2015 à Dubrovnik
en Croatie. À deux mois de la COP21,
cette réunion était particulièrement
suivie car f iguraient à l’ordre du
jour les élections du nouveau prési-
dent, des vice-présidents et des co-
présidents des trois groupes de travail.
Les candidats, nominés par leurs pays
respectifs, étaient nombreux et c’est
Hoesung Lee, de la Corée du Sud, qui
a été élu dans un dernier tour de scru-
tin en concurrence avec le candidat
belge Jean-Pascal van Ypersele.
Hoesung Lee est un économiste de
69 ans, spécialiste des domaines de
l’énergie et de l’environnement. Sa
profession de foi mentionne un certain
nombre d’évolutions possibles pour le
Giec en ce qui concerne par exemple la
communication des résultats scienti-
fiques, la prise en compte des connais-
sances venant du secteur privé, ou
encore les liens entre le changement
climatique et les autres grands défis
sociétaux comme la pauvreté ou le
chômage. Mme Ko Barrett (États-
Unis), Mme Thelma Krug (Brésil) et
M. Youba Sokona (Mali) ont été élus
vice-présidents.
Pour la première fois dans l’histoire du
Giec, la France accueillera l’unité de
soutien technique (Technical support
unit) d’un des trois groupes de travail.
Valérie Masson-Delmotte, membre
de l’association Météo et Climat
et de son Conseil d’administration,
paléoclimatologue au Laboratoire des
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Valérie Masson-Delmotte et Panmao Zhai,
coprésidents du groupe I du Giec sur la science
du climat.
sciences du climat et de l’environne-
ment, a en effet été élue coprésidente du
groupe I sur la science du climat, une
fonction qu’elle partagera avec le
Chinois Panmao Zhai. Valérie a reçu en
2013 le prix Irène Joliot-Curie du
ministère de l’Éducation nationale, de
l'Enseignement supérieur et de la
Recherche, dans la catégorie « femme
scientif ique de l'année » et le
prix Martha T. Muse 2015 pour la
« Science and Policy in Antarctica »
décerné par la Fondation Tinker.
Avec l’Allemagne et la Grande-
Bretagne, qui accueillent respectivement
le groupe II sur les thèmes de vulnérabi-
lité et d’adaptation et le groupe III sur
l’atténuation du changement climatique,
l’Europe continue d’afficher son engage-
ment très fort sur la question climatique.
L’élection de ce nouveau bureau
du Giec ouvre la voie à la préparation
probable d’un sixième rapport d’éva-
luation attendu d’ici 5 à 7 ans.
Olivier Boucher
Laboratoire de météorologie dynamique
Dans le monde…
En route pour l’année de la prévision polaire !
L’Année de la prévision polaire (Year
of Polar Prediction, YOPP), qui se
déroulera entre mi-2017 et mi-2019,
sera l’initiative phare du Projet de pré-
vision polaire (PPP) du Programme
mondial de recherche sur la prévision
du temps de l’Organisation météo-
rologique mondiale (OMM). Une
phase de préparation, engagée depuis
2013, ainsi qu’une période de valori-
sation prévue jusqu’en 2022 enca-
drerontYOPP (2017-2019).
YOPP couvrira plusieurs périodes
d’observations intensives en Arctique
et en Antarctique, ainsi que des expé-
riences coordonnées de modélisation,
afin d’améliorer les performances des
systèmes de prévision du temps, du
climat et de l’état des glaces dans les
régions polaires, pour une variété
d’échéances allant de l’heure à la sai-
son. Une attention particulière sera
portée sur les méthodes de vérification
des prévisions et leur exploitation par
les utilisateurs potentiels. Des écoles
d’été contribueront à sensibiliser les
jeunes chercheurs aux enjeux liés aux
spécificités du climat polaire et des
actions de communication vers le
grand public seront menées.
Une conférence réunissant 120 cher-
cheurs et représentants des centres de
prévision opérationnelle du temps et
du climat, d’organismes de f inan-
cement et des secteurs du tourisme et
de la navigation maritime de toute la
communauté internationale s’est tenue
du 13 au 15 juillet dernier au siège de
l’OMM à Genève. À l’issue des pré-
sentations et des discussions en
groupes restreints, les membres du
comité de pilotage du PPP, présidé
par Thomas Jung (Alfred Wegener
Institute, Bremerhaven, Allemagne),
ont dessiné les premiers contours des
périodes d’observations intensives.
Deux périodes d’observations inten-
sives sont envisagées en Arctique. La
première s’étendra du début de l’été
à la fin de l’automne 2018. Les obser-
vations de mai-juin de l’état de surface
de la banquise sont en effet impor-
tantes à prendre en compte pour les
prévisions subsaisonnières à saison-
nières de l’été. La fin de l’automne
est une période de fortes interactions
entre l’océan, la glace de mer et
l’atmosphère, qu’il est également
important de bien représenter dans les
modèles. La seconde période, plus
restreinte, se déroulera entre décembre
2018 et mars 2019, et mettra l’accent
sur l’étude des polar lows (voir Claud
et al., 2015), de la couverture de neige
et sur l’observation de la distribution
d’épaisseur de glace de mer, infor-
mation cruciale pour initialiser les pré-
visions saisonnières. En Antarctique,
le choix de l’été austral 2018-2019
comme période d’observation inten-
sive a été dicté par des considérations
opérationnelles.
Côté modélisation, les travaux priori-
taires concerneront la représentation
de la glace de mer, des couches limites
stables, des interactions océan-glace de
mer-atmosphère, de la neige sur les
continents et sur la glace de mer.
L’accent sera mis sur le développement
de modèles de prévision couplés
océan-atmosphère à haute résolution et
avec une modélisation fine de la glace
de mer. Des modèles régionaux dédiés
seront déployés durant les périodes
d’observations intensives et leurs
performances seront évaluées dans un
cadre coordonné. YOPP sera égale-
ment un cadre pour des exercices
d’inter-comparaison de systèmes de
prévisions subsaisonnières à saison-
nières utilisés par les centres opéra-
tionnels et les instituts de recherche
académique. Des expériences de
sensibilité au réseau d’observation
seront également réalisées afin d’éva-
luer l’importance des nouvelles obser-
vations et de guider les futurs
déploiements de nouveaux systèmes
de mesures.
En parallèle et de façon coordonnée
avec le Projet de prévision polaire,
les questions de prévisibilité clima-
tique polaire aux échelles interannuelle
et décennale sont l’objet d’une atten-
tion particulière de la part des parti-
cipants à l’Initiative sur la prévi-
sibilité du climat polaire (PCPI) du
Programme mondial de recherche
sur le climat.
Matthieu Chevallier
Centre national de recherches météorologiques,
Météo-France
Gerhard Krinner
Laboratoire de glaciologie et géophysique
de l’environnement
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